
33e dimanche ordinaire de l’année C 13 novembre 2022

La fin, quelle fin ?
Certains disciples de Jésus admiraient la

beauté du temple de Jérusalem, Jésus leur dit :
« Ce que vous contemplez, des jours viendront où il
n’en restera pas pierre sur pierre » Jésus savait que
sa venue et sa doctrine entraîneraient la
persécution à l’intérieur du peuple juif et que le
temple lui-même serait démoli à cause de la guerre
permanente entre les romains et les juifs.

C’est ce que Jésus annonce et je ne crois pas qu’il ait voulu aller plus loin dans 
ses prévisions pour l’avenir du monde. Il met en garde ses disciples contre toute 
annonce prématurée d’une fin du monde imminente. Et pourtant à travers les siècles 
on a toujours voulu savoir quand et comment la fin se présentera.

Nous savons tous très bien que notre monde n’est pas définitif : que ce que 
nous vivons présentement est une situation temporaire et  ce à quoi nous sommes 
appelés, c’est à vivre dans une situation permanente qui est l’objet de notre foi et qui, 
par conséquent, n’est pas objet d’une connaissance scientifique immédiate.

Nous savons très bien que dans 25 ans, le quart des personnes présentes ici ne
seront plus là et dans 50 ans, la moitié et dans 75 ans, les trois quarts et 100 ans, 
toutes. Et pourtant, comme les gens de tous temps, nous continuons à nous inquiéter 
de la fin du monde. Il est bien plus important pour nous de nous habituer à vivre 
aujourd’hui dans ce qui va durer toujours, c’est-à-dire tenter d’améliorer nos relations 
d’amour les uns avec les autres plutôt que de nous en faire avec un événement 
hypothétique dont nous ne serons probablement pas témoins.

Retenons simplement cet avertissement de Jésus qui est en même temps une 
assurance et un encouragement. « C’est par votre persévérance que vous obtiendrez la 
vie. »

Persévérance dans la foi : Nous savons que nous sommes appelés à vivre. 
Dieu ne nous a pas donné la vie pour nous l’enlever mais pour nous y épanouir.

Persévérance dans l’espérance : À la suite de Jésus, nous sommes appelés à 
ressusciter avec lui et à  vivre toujours.

Persévérance dans l’amour : La foi et l’espérance disparaîtront dans le face à
face, mais ta charité demeurera et nous devons dès à présent nous habituer à en 
vivre.

La fin du monde viendra, c’est sûr. Mais ce qui doit pour le moment me 
préoccuper, c’est ma fin à moi. Que je réussisse ma sortie de ce monde et mon entrée 
dans l’autre.

Mettez-vous dans la tête que vous n’avez pas à vous soucier de votre défense. 
Moi-même (Jésus) je vous inspirerai un langage et une sagesse à laquelle personne ne 
pourra opposer ni résistance ni contradiction. Si nous mettons notre foi en lui, le 
monde peut bien s’écrouler. Ayez confiance, j’ai vaincu le monde.

Jean Jacques Mireault, prêtre
Parole du pape François: « franchir le seuil de la foi c’est accepter la nouveauté de la 
vie du Ressuscité dans notre pauvre chair pour en faire un signe de la vie nouvelle. »
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Des traces de pas sur le sable
Voici, pour ajouter un peu de baume en ce
temps  un  peu  tristounet  d’automne,  le
superbe poème du poète brésilien Adémar
de Barros, Des pas sur le sable.

Une nuit, j’ai fait un songe.
J’ai  rêvé  que  je  marchais  le  long  d’une  plage,  en  compagnie  du
Seigneur.
Nos pas se dessinaient sur le sable, laissant une double empreinte, la
mienne et  celle  du Seigneur.  L’idée  me vint  que chacun de nos  pas
représentait  un jour de ma vie.  Je me suis  arrêté pour regarder en
arrière.  J’ai  vu  toutes  les  traces  qui  se  perdaient  au  loin,  laissant
paraître, les unes après les autres, toutes les scènes de ma vie.

J’ai vu qu’à chaque scène de ma vie, il y avait deux paires de traces sur
le sable,  l’une était  la mienne,  l’autre celle  du Seigneur.  Alors  nous
avons continué à marcher jusqu’à ce que tous les jours de ma vie aient
défilé  devant  moi  Alors,  je  me  suis  arrêté  et  j’ai  remarqué  qu’en
certains endroits, au lieu de deux empreintes, il  n’y en avait qu’une
seule.  Et  cela  correspondait  exactement  avec  les   jours  les  plus
sombres et les plus difficiles de mon existence, les jours de plus grande
angoisse, de plus grande peur et aussi de plus grande douleur.

Alors, me tournant vers le Seigneur, j’osai lui faire ce reproche : « Tu
m’as pourtant promis d’être avec moi  tous les  jours de ma vie.  J’ai
accepté de vivre avec toi à mes côtés. Mais j’ai remarqué que dans les
pires moments de ma vie, il n’y avait qu’une seule paire de traces de
pas
Pourquoi m’avoir laissé seul aux pires moments de ma vie alors que
j’avais le plus besoin de ta présence? »

Le Seigneur me répondit alors : « Mon fils, tu m’es tellement précieux!
Je  t’aime  et  ne  t’aurais  jamais  abandonné,  pas  même  une  seule
minute! Les jours où tu ne vois qu’une seule trace de pas sur le sable,
ces jours d’épreuves et de grandes souffrances, ce sont les jours où je
t’ai porté. »

Donne-moi, Seigneur, d’accueillir et d’accepter les expériences 
de dépouillement qui peuvent être chemin de croissance 

et d’enrichissement.
Ouvre mon cœur pour comprendre, avec l’aide de l’Esprit-Saint, 

et enseigne-moi ce que tu veux me révéler.
Seigneur, sois toujours pour moi Celui en qui je mets ma confiance,

Celui qui enrichit sans cesse mon jardin intérieur.

René Lefebvre 
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VIENS CHEZ MOI
Seigneur, si tu passes par là, viens chez moi, entre donc.
Mais il vaut mieux que tu le saches : tu trouveras sûrement ma
porte fermée.
J’ai toujours peur alors je mets le verrou.
Mais toi, tu sais bien comment entrer, surtout quand ma porte est
fermée.
Tu arrives à passer même quand il n’y a pas de porte.
J’aime mieux te dire, Seigneur, si tu viens chez moi,
Tu ne trouveras pas grand-chose
Si tu veux l’amour, il vaudrait mieux que tu en amènes.
Tu sais, mon amour à moi, il est plutôt rassis
Ce serait mieux que tu en apportes du frais.
Emballe le bien en le transportant, c’est si fragile l’amour !
Si tu avais aussi un peu d’espérance, de la vivace, de celle de ton jardin,
Ce serait bien d’en prendre un bouquet.
J’en ai tant besoin pour fleurir mon regard.
Et si encore, tu avais un peu de foi pour moi, rien qu’un peu,pas plus gros qu’un grain 
de moutarde, je déplacerai les montagnes.

(Jean Debruyne)

Pensée de la semaine
« La vie ce n’est pas d’attendre que les orages passent,

c’est d’apprendre Ÿ danser sous la pluie „

Célébrations de l’Eucharistie

Samedi 12-novembre Messe dominicale

16 h 30 † Cécile Bonin Famille Bonin

Dimanche 13-novembre 33e dimanche Temps ordinaire

9 h 30 † Ginette Guibord Gilles Guibord

Lundi 14-novembre Temps ordinaire

11 h †Corriolan&Macelin Exan Claudine Casimir

Mardi 15-novembre Saint Albert Le Grand

11 h † Famille Denis Onelus Claudine Casimir

Mercredi 16-novembre Sainte Marguerite de d'Écosse

11 h † Jeanne Atchama Sa fille Jocelyne

Vendredi 18-novembre Dédicace des Basiliques de 
St Pierre et Saint Paul

Relâche

Lampe du sanctuaire et offrandes

Les personnes qui désirent faire un don pour la lampe du sanctuaire (25 $)
ou les offrandes,  pain, vin et chandelles (10 $), peuvent le faire en se
présentant au presbytère du lundi au jeudi entre 9 heures et 12 heures.
Merci.
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